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la marmite bo.ut, e'esi dans ses fianos
qesont contenues les nouvelles du jour,

et c'est autour, chbers lecteurs, que Je
vous convie pour apprendre les grands,

les pctits et les mille et it riens de la
semaine. NéccSssircnent la Première

ch9.se qui nous Saute à la ror,-c cen ce
niowîict et latqusotdut printenmps
l'aurons-nous, l'auronls-nous pas. Tou-
jours e'st-il qu'il >e Lite ienemut,fiýs-
tina h nte. Il nàbieai j'air rmandant
par-ci plar là, î:mais nous voilà\ arrivé ïï
muai, et C'est ià peine >i nous pouvons
compter sutrulqe chtaudes boutades
mIais en échaungi, des sýeîi!itines di pluie,
des nuages 1foncésý d&s froideurs iLr
mi uabia iisLc. îîist e tenéauŽ
blaguelur de îp itcuiFs. iCLpar îeuipb
mnauvai.s tempse.:!reulePas de be-au
teripe7.. et entre autres t :s c'ezt cm:-

b&a~:, iîêt:e pataît Uîîi lo s Iolia-
bit;%'t , fias ec-t le pïiý..eCmi's Cu atten-
dant1

LES DESSERTS 'MINISTÉRIELS.
On2 a Dliutcs et maintes fois répété

blii blis au1 J . des affires c'était
leur w,,o ent c~été pour la politique

prolifi uou de ir3oà qui sui -, mttre à
leur,.tc- les !,lus rebilles de seýs tendres
brebis, car oD le sit àIâ "C'est là qu'on

A prul.us deuC qui précède, un rap-
proce t arîce-lotic. e. Un allemand
(Si' Joliu f lot, La leur, grand buveur,
lénctic.-iaam avce un rare bonheur dans
un lote1, et lMnciŽgelit tout ce qu'il y
avait, Il absorbui tout, et les gens à sa
tabce nos ecana tic,)ticnepouvaient à
peine se s il t. pas de econverszat±on,
il ouvrait la bo - elue pour fourrer.
Au de-ssert, i ~cmtpcioie les fraises, un Li
beau ia.. après deux ou trois assiettés
il cuUhe iv, tour. L'un tl',:kx lui dit bé.- g 1la,
nioiteieÈt :'AIl ça, laiz--uous en, nous
lýe iwons nous auss.i -Ah oui, mais
pas tant (que Moi," e iEn~cl etn

Et voila comiment le ±raud chef affamé
sait mDanger nos prtmeurs et. eitourner au
besoin nos bons ,,ujets de députés.

AUTRE RtPOILET

Ces bons torys et pendards de l'alliance
ancienne et nouvelle, ils se mèiet à tout
propos de nos affaires, et nous ne nous
occupons guè.re de leur- attention à notre
égard. lis nous rappelene ct ang1lais
et e fi a:ç-ais qui fu matent de comnpagnie
d'exceilens Zýcigares après diner. La
cendre de l'anglais toui-ait a chaqjue
instant sur sa cravate, ce dont sou comn-
Pa-non l'avait averti claritub!etmcnt a
trois reprisesý. Au quatrième avertisse-
ment, l'anglais impatituté d'être inter'-
rompu dans sa converratton), sécrie avec
humeur:- " Il y a une heure qlue votre
capot brü le et je ne vous en "is rien."

('est ainsi que quand on brûle ou
qu'on pEnad, brulôt ou pendard garde un
sang-foid de -potence! !!

PAS DEPOURVIS.

Un prêtre l'autre jour se trouvait à
prendr-e le diiner dansu un hôtel, ren3dez-
vous de certains farceurs à la politique
azurée. Quand on fut à table on se
mit à rire du curéê qui ne pensait pas
tout-ý-fait comme eux, et on lui lançia
une feuule de quelbets in>ultants, Eans
qu'il y prit atteution. Alors, eux déses-

péé eson attitude, l'un loi dit, un
duil,,, Premuière équipée : "Mais, mon-

sieur le 1?'étre, je suis surpris de votre
patienée. INatzvour pas entendu ce
qu'on vous a dit ? ', Oh!i si'' dit le
curé. "4 Je suis bicui habitué à ces dis-
coure, j'en ttrit<nds tous les jouirs de
SemLb!-atpie car vous ne savez pas q ui
je sus." ot, ~dit le farcecur. " lEh
bien, je vais vousý le dire pour que vous
put'sscz vous reconnaître. Je suis cha-
pelain taîîs un asýile de fous 1 1I [Ta-
bleau IJ .1-

N~ous rccucillons dans la Gazette dua
Ccentre, l'annonce suivante, parue en 3o
page :

. On demannde une jeuîne fille de la
oampagne 'oan amois servi, s'adres-
ser aux bureaux dui journal."

.PaÈzon)s - autre chtose.

hi.oralité d'une fable. clèbre,, .dédiée
-'axmaris malbouireuni et jaloux --

Le P,'céiect,,ui, Indigow.

Le Missionnaire ParaIi-S obligé daIbaudouuler 10.5 colonls, ýt soli église à moitié bâtie, poursuivi

1meute affamuée, Rloss euýtête, s'eu va aux Etats-Unis conan hit ..elît ilfle dle nos Concitoyens.

E tes-vous décidée ?-Nou. Etes-vous décidée ?-Oui.
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~OMMIL-{i!Hi! RfvYi.TJlh 1 Ah!

CHANSON

Dé-Conftures!1

Sun vLAIR: La1.peictir cl'ioi l.ulegr" et

Tamnbour battnt,j'riv amis, de laa eam-

O1à toistvtt$ 04VMS :1ko011Lfiil, Moîeter
(Ohtiai i'

Ci l iqiutras n1?I,? u ' u'î.c, ctl ta ttoi bleu Coli-

Pou r comble (Io boiliciir*,ce'titin vrat l) r

Quev le l'eu I pCcil oiei~sitiiliiie ttr
C')' t;ismit l e bleu putr i t..rLegr' s.

Frîapponsîtk , 'ume etl J'its.~"<iiIt

l"t<î 'a îu: i l 1it , 'i,ler wil ent i , îî~ t'ii ititf

Ileiliattli era ava t a i otlis iqu'on lnous

.Lcbliî ultiut, î dat ns ta tbarqpuÀ.àLCaron

Avec ViIIenetilvoe q.'C.. roi I iiii danlemu tnr
(mnii'uîî,1

D)e foriiz i fie'f,rtîil bîii' te «lit gloire,
Dit feciide t' e. t. L'ilse 'l ......t..

POlUR 'RIRE.

D)ans lave, it-t il faut savoir se
rt tou'rne-r :hIi 1:t ce sont t surtoiut les
paraîpluie.i (qui ,:tivcnit, ce bon conctl.

L,';%djudant Fichoclou est tmalade
et iderlneliotn est. chargé d'aller chercher
lu riz à la cantine pour lui faire de la

t tjsa ne
-)onncez-inoi vite un peu de riz,

dit-il à h (uiîi~ pour l'adjudant (lui
eàt malade ; c'e!st pour le faire crever.

Au conseil&d ret'ision, un jauine liom-
nie se présente donnant dei marques vi-
sibles d'irnbéeilité.

.- Quelqu'un, cLctaudc le prI54et qi
préside, peut-il tîflirm(;r que l'état de ce

aruest Fine.ère ?
-Moi, r-;ond un a.,sistagit, en ita

qualité d'ancien instituteur, je ccrtifie
qu'il cEt idiot; c'est un dc tmes élèves.

Un brave tt vieil <.fficiAr assi.ste à une
représentation de Jîmz/eNitouche.
Les mots un peu crus du flauollot l'ex.
aspèrent.

-Qu'est.ce qui mn'a f... tnuséret
il furieux) des gens qui 1bour, parler les
commandants conmme dcs goujats t..
Parlons comme tcut le mîonde à l'armée,
s'crcbleu!..

Achietez rJ2sscpartout.
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